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Les Courses d'Hier... 
...A LILLE (Bois de la Oeùle)... 

L'Hippodrome <M Bols de la Deûle a 
connu hier la grande loule pour son avant 
dernière réunion du meeting du Prin
temps Le programme — comportant lea 
plua riches allocations de la saison 
110.000 trancs — militait d'ailleurs en 
laveur du déplacement vers le magnifique 
champ de courses al familier pour beau
coup de Lillois, et c est ainsi que bien 
avant la départ de la première épreuve 
on pouvait constater que le temps maus
sade dé la matinée n'avait eu qu'une bien 
ralble répercussion sur le zélé des turfis
tes à répondre a l'Invitation des organi
sateurs. 

Cens» les absents eurent tort, mar mal
gré dea champs clairsemés dans les pre
mières courses, la sport demeura intéres
sant dans son ensemble, avec quelques 
arrivée* aprement disputées. 

Un* fols dé plus, disons que le beau 
concert donné par l'excellente musique 
du «3e RI., fut apprécié des nombreux 
auditeurs. 

Voici las résultats et tes rapports offl-
. clala : 

ira Mura* — PRIX DC LA PASSERELLE 
plat, à réalamer. 1.500 m., 7.000 fr. 

1 Bougie Rose (J. Rosso). 54 SU., à H. 
Polnsot ; 2. Ma Kitty (M. Pelât). 
SI k. 1/2, à Mlle J. Thomasse. 
Non placés ; Yesca (3e), Trleste II. Pâ

querette VI. — 6 partants. — Distances : 
1 long 1/2 : 1/3 longueur. — Durée de la 
cours* ; 1 39". 

Bougie Rose, plua vite au signal, passait 
en S* position devant les tribunes : sol
licitée par son Jockey, elle prenait ia tète 
après le petit bois et ralliait le poteau 
facilement. 

Mutuel. — Pesage : gagn. 10 00 ; pi.. 
8.00 : 600. — Pelouse : gagn.. 10 50 ; 
pi.. 8.00 : 8.00. 

t * eourss — PRIX D U TILLEULS 
haies, a réclamer, 2.100 m, 7.500 fr. 

1 Yvette IV (Sawlckl), 65 kll.. à P. Barré: 
2. Checaltafoe (A. Chauffour), 66 kll.. 
à S. Simon. 
Non placés : Etoile des Pins (3e). Com-

fiower. King Coal. Jaffa. — 6 partants. 
— Distances . 1 long. ; 2 long. — Durée : 
3 21 

Chéckltafoé a montré le chemin lea 
deux premiers tours : 11 était aulvl de 
Yvette IV. qui prenait le commandement 
devant lea trlbunlaa et le conservait s user 
facilement. 

Mutuel — Pesage : gagn. 130) : pi.. 
9 50 : 14.00. — Pelouse : gagn.. 16 50 : 
pi.. 9.50 . 1100. 
3* courts — PRIX DU COUVERNtMENT 

trot monté. 2.825 m., 3.000 franes 
1 Horace IV (U. Mariase). 8850 m., a V. 

Devoa : 2. Jentu Voisin |£. Doumen), 
2825 m., a R Roger : 3. Jupe Court* 
lAngoti. 2.850 m., a Nepveu. 
Non placés : Jorne (4e). Hypothèse II. 

Hécourt. Harley B. Hetman. Jolie Téné
breuse (arrêtée). — 9 partants. — Temps : 
4 34 1/6 : 4' 4 4/6 : 4' 37. — Réduction 
au kilomètre : 1 36 

Au passage des tribunes. Harley B était 
suivi de Hetman. Horace IV et Jorne : 
a mi-parcours. Horace IV prenait la tète 
et résistait à un bon rapproché :e Jentll 
Voisin. 

Mutuel — Pesage : gagn. 16100 : 
pi.. 21.00 : » 50 : 860. — Pelouse : ga
gnant. 96.60 : pi.. 20.00 ; 800 : 8.00 

4e eoura* — PRIX DES FLEURS 
plat. rttfmHsip, t.SB» ttt„ »3 59» fr. 

1 Loùttaz (M. Deuton», 59 lui., à C. 
" Mofél :'T. SamicéenlariN-. Pelltj. 83 kll. 

a Mlle J. rnomasse. 
Non placés Mistelie (3e). Island 

Lassie. Clic Clac. Fée Rageuse. — 6 par
tante. — Distances : 2 long. : 1 long — 
Durée : 2' 12. 

Au signal Lovetta^ s'est élancé et a 
mené devant Saduceenne. Mistelli et Clic 
Clac ; Saduceenne prenait la tète dans le 
tournant de Lambersart. mais Lovettaz. 
éiierglquement sollicité par Dento.,. reve
nait sur le leader pour l'emporter nette
ment dans la ligne droite. 

— Une amende de 100 fr. a été infligée 
au Jockey Mac Hensle iMistelll). pour 
Insubordination aux ordre* du starter. 

Mutuel. — Pesage : gagn. 36 00 : pia.. 
14.50 : 10.60. — Pelouse : gagn., 29.50 ; 
pi. 11.50 : 8 60 
Se sourts — GRAND STEEPLE-CHASE 

3.160 mètres, 34.360 franos 
1. Deucallon (H. Howesi. 72 kll.. » H. 

Randon : 2. Ferdinand (A. Neel). 68 
kll. 1/2. à Math. Pantall : 3. Zelalander 
(H. Cames). 66 kll 1/2. a J. Hirlburu. 
Non placés : Dark Mystery <4e). Mar-

ciily. Gazait. Nadaud. Sachet. Prlnt Latin 
(arrêté). Chausseur (dérobé). — 10 par
tants). — Distança* : 3 long ; 1/2 long. ; 
1 long. — Durée de 1* cours* . 4' Sa 1/2. 

Course palpitante de bout en bout : 
apréa un dérobade de Chasseur. Qazali a 
mené le* trois premier- tours, serré de 
prés par Zealander, Dark Mystery. Ferdl-
nande et tea autres aaaea bien groupés 
dont Deucallon qui se rapprochait avant 
le dernier tournant, qu'il abordait en tété 
pour gagner sans lutta. 

— Une amende de 100 tr. au Joskey 
Denton pour erreur de parcours. 

Mutuel : Pesage : gagn. 33.80 ; pl„ 
9.00 : 15.60 : 7.00. — Pelouso : gagn.. 
2950 ; pi. 9.00 ; 17.00 ; 7.00. 

8a sauras — PRIX DE LAMBERSART 
trot attelé, 1.450 m., 40.000 franes 

1 Itancourt (V. Devreeee», 3.460 m., à 
Mme Sétlaux ; 3. Indlana ifl (R. C*r.-
Malllard). 2.460 m., a H. Ceran-Mall-
lard) : 3 Fleur d'Ann (propr.) 2.600 
m.. * Ch. Marlena. 
Non placés : Fil de Juté (4e). 1 Trotté. 

Dalberta Watts. Dreux Wtlckes, Isidore 
III, Jubllar. George Todd. Hector V. 
I talus B. Haroun (arrêté) Frlscourt 
(resté au poteau). — 14 partant*. — 
Temps : 3' 35 1/2 ; 3' 36 8/10 : 3' S7 1/10 
— Réd au ktlom. : 1' 28. 

Indlana VI a mené Jusqu'aux approchée 
du poteau, où il était remonté dana la* 
dernières foulées par Itancourt. tous deux 
détachés de Fleur d'Ann. dont la belle 
course est a retenir. 

Mutuel : Pesage : gagn., 19.60 ; pi., 
8 50 : 9.60 i 10.00. — Pelouse : gagn. 
22.50 : pi.. 8.00 ; 8.50 : 8.50. 

PROCHAINE REUNION 
A LILLE (Bols de la Deûle). dimanche 

2 Juin, à 14 h.. Programme de sept 
épreuves dont un International attelé. 

...ET A PARIS (Bois de Boulogne) 
PREMIÈRE COURSE 

1 Manodia <W. Slbbrltt) . . 37.00 8.00 
2 Solelman (F. Hervé) . . . . 7.00 
3 Bel Kacem (O Vatard) . . 11.00 

Tous couru. 
DEUXIEME COURSK 

1 La Blottlére (P. Rochettl) 40.00 11.60 
2 Dragée Haute (R. Douare) 36.60 
3 Haraoué (C. Elltot) 10.60 

Pas couru : Nayette. Amandlne. 
TROISIEME COURSE 

1 Perle du Val (Johnatone) 42.00 18.00 
2 Prtmrose (O. Brldgland) 48.00 
3. Cornets Beauty (Hervé) 42.00 

Pas couru : Spart*. 
QUATRIEME COURSE 

t. Purllco |W. Johnaton*) 80.00 10.60 
2 Ytar (R Brethès) . 6.60 

Pas couru : Baruso. 
CINQUIEME COURSE 

1 Mary Tudor (Brldgland) 16.00 10.50 
2. Denver (C EUlot) 13.60 

Tous couru. 
SIXIEME COURSE 

1. Pont du Gard (Bouillon) 8.00 6.50 
2 Pharaon (C. EUlot) 7.00 

Pas couru : Botanlat. 
SEPTIEME COURSE 

1 Kaor (W. Slbbrltt) 43.00 14.00 
2 Baron d'Urgel (Rochettl) 12.50 
3 Avalanche (A Chéret) .. 2160 

Pas couru : Fumerie d'opium. Nouste 
Henrlc. Aimée. Tension 

LE DERBV BELCE DE BRUXELLES. 
100000 francs, 2.40* mètres * 

1. Pitcnoun (E. Ellis) 2. Bolteau 
(Speer) : 2. Manneken Pis (Denalgre). — 
Non placés : Le Vésuve. Lepante. Dulci
née. Corlanthos. Saracarte. Riga. Reine 
de Thrace. — Mutuel . gagnant 31.50 : 
pi. 14.00 : 8.50 ; 42.00. 

GRAND STEEPLE CHASE DE LYON 
50.000 franos, 4.500 mètres 

1. Tieffry iS. Rochet) : 2 Master Rose 
(C Pou Jade) : 3. Prince d'Ecouen (C. 
Maubert). — Mutuel : gagn. 86.60 ; pi.. 
14.00 : 2300 : 26.00. 

D I M A N C H E 1 J U I N 

COURSES de LILLE 
47.000 FRANCS DE PRIX 

I S C R 1 U 1 

LES NORDISTES 
AU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

AU SABRE, A PARIS 
Final* i 1er, Plot ( Paris i. 7 victoires : 

3e. Faurè 'Versailles». 6 victoires : 3e. R. 
Ducret (Paris). S victoires,. 28 touches : 
4e, G Gardère (Parts), s victoires. 29 
touches . Se. Godln (Arras), 4 victoires : 
6e. Gariguet (Vincennes). 3 victoires. 30 
touches . 7e. Ghienne (Pans) 3 victoi
res. 33 touches : se. Tournon (Parts). 
2 victoire* . Se Artlgas (Parts), 1 vic
toire 

T E N N I S 

LES CHAMPIONNATS 
INTERNATIONAUX DE FRANCE 

Voici quelques résultat ad* rencontres 
disputées hier : 

Simples messieurs (1/8* de final*) : P. 
J Perry (Q -Bretagne) bat Turnbull (Aus
tralie), 6-3. 8-3, 6-3 : Ch. Boussus (Fran
ce) bat Hopman (Australie). 2-6. 5-7. 6-1. 
6-2 6-0 : M W Austln (G-BretagneI bat 
A Merlin (France), 6-0. 6-1. 6-4 : J.C. 
Crawford (Australie) bat Caaha iTchécos
lovaquie ). 6-3. 9-7. 6-1 : V.P. Mac Grath 
(Australie) bat Martin Legeay (France). 
6-1 4-8. 6-0, 7-5 : Marcel Bernard France) 
bar De Srefani (Italie). 6-3, 9-7 6-3 

Simples dames il'8e de finales) : Mlle 
Payot (Suisse), bat Mlle Peyrl (France). 
6-7. 6-1, 8-3. 
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Sportaiacn Haars lea lundi, samedi 

les s p o r t s 
du n o r d le plua l*rt tirage dea rrr lonaai 

sportif*. — L« numer* 15 orni. 
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F O O T B A L L 

La journée des jeunes au S. C. Fivois 
a remporté un vif succès 

Le 8. C. Pivot» organisait hier, au 
stade Virnot. sa c Journée des Jeunes ». 
Celle-ci, malgré le mauvais temps, a 
remporté un très grand succès qui est 
venu récompenser l'initiative et te* ef
forts des organisateurs. 

Durant sept heures, le terrain d hon
neur du S. C. F. fut occupé par ses jeu
nes équlplers qui firent, tant dans les 
rencontres de football que dans la dé
monstration de culture physique une 
excellente Impression, et contentèrent 
les 2.000 spectateurs qui garnissaient 
les différentes enceintes. 

Parmi les nombreuses personnalités 
qui avaient tenu à apporter à cette oc
casion encouragements et sympathie 
aux dirigeants fivois, nous avons remar
qué MM. Henri Jooris. président ; Car-
vin, secrétaire, et Roch. de la L NF.A. ; 
Hugeux. délégué du district terrien ; 
Cartier, secrétaire : De Ooedt. maire de 
Mons-en-Barceul Vancostenobel, se
crétaire général des Hospices : Qlineur. 
président de la section des juniors du 
R C. Roubalx ; Marsal, président de 
l'U. S. LUle-Ronchin : les délégués de 
U commission des juniors de la L. N. 
P. A. et du district terrien et des dif
férents clubs participant à la journée. 

Tout d'abord les mniimes A du S. O. 
Fivois vinrent facilement A bout de 
l'A. S. 8. B. Olgnles et en gagnant par 
4 à 1 leur rencontre s'adjugèrent la 
coupe des « Amis du Sporting ». 

Le second match qui opposait les ju
niors A du F. C. Marquette aux juniors 
B du S. C. Fivois 'ut ardemment dispu
te .et Marquette en gagnant de jus
tesse par 3 à 2. s'adjugea la coupe Henri 
Mlroux. 

L'après-midi, la première rencontre 
opposait les minimes B du S. C. Fivois 
aux minimes A de l'U. S. Roubaisien-
ne. Ici encore les Fivois se montrèrent 

supérieurs et en gagnant par 2 à 1, en
levèrent la coupe de MM. Boutry frères. 

Le terrain détrempé et le gabarit plus 
athlétique des c Pupilles de Comines » 
nuisirent à l'Intérêt du match dea plus 
jeunes joueurs qui promettait pourtant 
beaucoup. Les Jeunes fivois, Inférieurs 
en taille et en poids se surpassèrent et 
obtinrent un match nul vivement ap
plaudi. Dans un geste sportif haute
ment apprécié, la coupe du « Bon Gé
nie » fut remise par le capitaine fivois 
S son collègue de l'U. U. de Comines. 

Juniors fivois et parisiens prirent en
suite possession ' du ground pour le 
match vedette. Confirmant leur précè
dent succès obtenu sur les juniors du 
C A. Paris, les espoirs fivois tinrent 
en échec la belle équipe parisienne du 
C A. XlVe K la fin de partie fut siffles 
sur un résultat nul de 2 A 2. 

Ici encore, les visiteurs se virent of
frir la coupe de M. Marcel Lemaire. 

Ces cinq rencontres furent très bien 
dirigées par MM Constant et Bennel. 
arbitres du S. C. F. 

Pour clôturer cette journée pourtant 
déjà bien remplie, M. Gérard De Smet 
fit exécuter la leçon habituelle dé culture 
physique à tous les Inscrits. Cette dé
monstration plut beaucoup et ' les spec
tateurs se retirèrent enchantés et plus 
particulièrement encore ceux qui curent 
la bonne fortune de gagner un des 75 
lots tTres en tombola. 

Bref, le S. C. Fivois pe"t s'enorgueillir 
d un très beau succès. Il doit être vive
ment félicité pour l'intérêt qu'il ne ces
se de manifester aux Jeunes Joueurs. 

Ajoutons que douloureusement frap
pés par le décès d'un de leurs amis, 
Gaston Smets. les équipes minimes du 
8. C. Fivois. dans lesquelles U avait 
opéré, jouèrent avec un brassard de 
crêpa et qu'une minuté», de silence fut 
observée avant chaque rencontre. 

A LENS, S. C. FIVOIS BAT 
R. C. LENS PAR 3 BUTS A 1 

Ce match amical avait attiré peu dé 
monde au Stade Bollaert et si Flves pré
senta une bonne équipe, le* Lensois se 
présentèrent avec deux élément* nou
veaux a essayer. D'autre part Nowicxl. 
blessé depuis le match de dimanche der
nier contre Valenclenn** était remplacé 
par André en première mi-temps et pat 
Rlzzo dans le second tlme. La partie fut 
attrayante et courtoise, et si Llberati est 
toujours dangereux, ses nombreuse* posi
tions en horc. Jeu annihilent considéra
blement ses surprises et ses débouchés. 
AouaU et Bara je conjuguèrent btèn 

Du côté lensois. Leroux ne semblait pas 
dans un bon Jour. Les arrières furent sa
tisfaisante comme d'habitude. François 
fit une première mt-temps superbe mais 
sembla se reposer après la ligne d'avants 
ne brilla que par lea lntera. 

LA PABTIB 
Lena engage et de suite lea Pivots sont 

en action. Aoued déplaça aur Llberati. 
mata celui-ci met S côté un raa de terre 
qui frise le poteau gauche. Peu de temps 
après, Walter en fait autant. L* Jeu es» 
au centre du terrain où François s* dis
tingue devant le garnd Eastman. Sur cor
ner contre Lena, lea locaux se dégagent 
et viennent Inquiéter Dalhelmer qui doit 
plonger devant Wlater. Feu après. »ur 
centre de André Dalhelmer intervient 
encore avec maltris*. 

Lena dirige les opérations et Flvee.. 
qui opère par échappées dangereuses, re
prend peu à peu un léger avantage. A la 
38e minute, libérât, bat Leroux en coin 
sur t'as*? de Lauer 

Lena revient fort et 4 m plua taid. 
Walter met les deux équipes a égalité 
aur passe de l'aller gauen- La ml-ie.upt 
survient sans et angemert 

Le Jeu reprend à l'avantage des visi
teurs. 3 m. après le coup d'envol. Aoued 
se sauve et marque le 2e but fivois. Len» 
doit se défendre. Leroux est sérieusement 
menacé par Aoued et Libérât! et met en 
corner. Puis Dalhelmer pressé, doit se 
Jeter dana les jambes de Walter. Lé jeu 
se stabilise. Les défenses sont tour S tour 
alertées et s'en tirent bien. 

Enfin. Lauer marqué la 3e but pour 
Fives sur passe de Eara. Lena vient ta
quiner Dalhelmer par Siklo. mais la fin 
est proche et l'ardeur tombe. Rien n'est 
plus marqué avant le coup de sifflet final. 

LE S. C. NIM0IS SERAIT 
A LA VEILLE DE DISPARAITRE 

Les membres du S C. Nlmois viennent 
de tenir une réunion très importante à 
l'issue de laquelle, le Conseil d'Adminis
tration, devant la crise morale et finan
cière qui assaille le Club, a décidé ds 1* 
dissoudre purement et simplement. 

A moins de quelques interventions dé 
dernière heure, ce serait donc la dispari
tion a brève échéance du vieux club mé
ridional qui serait alors remplacé en 3e 
Division par un postulant nouveau Quel 
serait ce dernier 1 C'est la quaatlou S la
quelle pourrait répondre la 3 F .A après 
consultation de a* Commission spécial» 

AU STADE DE PARIS 
LE F. C. SOCHAUX A BATTU 

LE STADE FRANÇAIS PAR 4 A 2 
Des le début Sochaux domine, mais les 

avants manquent de précision et n'arri

vent pas k tromper le jeune Magne qui 
garde le but du Stade. Pourtant un coup 
de théâtre se produit et l'on voit Géro-
lami gagner Lalloué de vitesse et faire 
passer le ballon par-dessus Wagner. 

Stade Français : 1 ; Sochaux : 0. 
Finalement. F.C. Sochaux bat Stade 

Français par 4 à 3. 

ENTENTE ANICHE-DENAIN-
L0URCHES ET ENTENTE HÉNIN-

BILLY-DR0C0URT 
FONT MATCH NUL 1 BUT A 1 
Il est 16 h. 30 quand M. Godln. de 

Valenclennes. aligne lea équipes. Dere-
gnaucourt, capitaine de l'Entente de l'Es
caut, gagne le toss et s'adosse au vent. 
Sur une descente de l'aile droite de l'Es
caut, un arriére visiteur concédé corner. 
Celui-ci. bien donné par Bodart, met la 
défenaejviversé en pèril._et pendant, quel
ques instants les buts de Romronatni sont 
en péril. Sur un*- pression de* Artésiens, 
Déregnaucourt sauve du poing. Quelque» 
instants apréa, c'est le tour de Barkowlak 
de sauver ses but*. La parti, est vive d'al
lure et la .jalle va d'un -amp à l'autre. 
L Entente de l'Escaut menace : un pre
mier shoot s'écrase sur le poteau, puis 
sur coup franc. Lesage met d'un rien à 
côté d'une belle tète. 

L'Escaut souffle un peu. Lea visiteur* 
en profitent et sur un shoot d* leur ailler 
gauche. /Déregnaucourt réceptlonn bien, 
mais la balle lui glisse des mains et 1* 
centre avant n'a qu'à la pousser dana 1* 
but. Après quelques alternatives de Jeu. 
l'Escaut accentue sa pression. Une passe 
de Lesage a Mroz permet S ce dernier d* 
battre Morantln d'un shoot fulgurant. 

Bodart qui est passé tnter, essaie des 
30 méters. Morantln bloque la balle d'une 
façon parfaite, aux applaudissements de 
la galerie. La mi-temps est slfflée peu 
après, chaque équipé comptant un but. 

Dés la reprise. l'Entente de l'Escaut 
assaille encore les buts de l'Artois. Plu
sieurs essais vont de peu S côté. La ren
contre continue S se dérouler à un ryth
me accéléré avec une léger» supériorité 
aux locaux. Cependant un shoot de l'ailier 
gauche de l'Artois bien envoyé, est arrêté 
d'un» façon magistrale par Déregnau
court. Il reste 10 minutes à jouer. L'Es
caut accentue sa pression, mais Moran
tln se tire dea situations les plus diffi
ciles. Lea deux arrières sont également 
très sûrs Vernay est blessé et doit quit
ter le terrain.. Cinq min-tes après la tin 
est . sifflé*, renvoyant les équipes dos a 
doa 

Considération». — Le match fut très 
beau L'Entente Héntn-Bllly-Drocourt pré
senta une bonne formation ou brilla prin
cipalement sa défense, qui fut d'ailleurs 
l'auteur du match nui. car elle eut d'in
nombrables attaques a enrayer Sombeckl 
au demi centre, se montra un loueur di
gne des grandes équipes. 

L'Entente Amche-Denaln-Lourcnes sou
leva maintes fota les applaudissements 
de la foui». Seul le manque de chance 
ne lui permit pas de s'octroyer le gain 
du match. 

En lever de rideau les Juniors de l'En
tent» Hénln-BUly-Drocourt battirent ceux 
de l'Entente Anlche-Denaln-Lourchea par 
3 buts à 1. 

OZV P R O C H A I N E . . 

FEUILLETON DU 31 ÏIA1 ltBô. - N° 10» 

LE PR.NCE MASQUÉ 
BRJENNE 

On peu de levain (ait lever toute ta 
pâte 

U un aia'id minuscule sort un arbre 
géant 

Rien ne pu' prévaloir désormais dans 
respm de Christian contre les souve
nirs auxquels se rattachait le nom fie 
Jean Dnnski 

Chaque lois «.u'il Hait témoin dune 
mauvaise acuon. chaque fois que les 
courtisans sans nombre qui enlou aient 
sa mère, le flattaient, u se -appelait la 
dignité ombrageuse de .Jean et de «on 
pèrs 

Ce* comparaisons cartes. H étaient pas 
S l'honneur des nobles courtisans 

A la reconnaissance raisonnée que lui 
Inspirait celui qui lui avait sauve la 
vie. se mêlait une admirai ion de plus 
en plua enthousiaste poui ta flere inde 
pendane* du pauvre ouvrier 

Maintenant Christian ivait oix nuit 
ans. 

8a marc i avait envoyé a lunrersite 
da Cracovi* pour achever ses étude*. 

Jamais étudiant plu» aimable ne sui
vit les cours de l'une des Plus ancien
nes facultés du monde. 

C'était alors un grand garçon, aux 
cheveux boucles, aux yeux bleus remplis 
de rêve, au visage toulour» jare du plus 
gracieux sourire. 

Il suivait assidûment, comme un étu
diant pauvre les cour» dea professeurs 
renommés. 

Mais l'histoire et le droit l'intéres
saient peu 

II préférait l'économie politique ia 
science qui traite des question* sociales 
e> ouvrières 

Pour camaiaOes U choisissait des intel
lectuels : U fréquentait, au grand déses
poir de sa mer» dea avocats des méde
cins des journalistes. 

Le tenue homme suivait ia VOK tr«-
?ee par Tentant 

Kt un tour il avait alors vuigi ans 
il voulut revoir I humble compagnon au. 
quel 11 devait en partie sa tournure des 
prit,1 et c* que sa mer* n* devait pas 

larder à appeler » ses goûts crapuleux » 
Au grand etonnement de la princesse 

il manifesta l'intention d'aller passer 
quelques Jours au château de Decbrezm 

U voyagea dans une joie rayonnante 
k l'Idée de revoir son cher ami d'en
fance. 

Pauvre Christian i 
S'il avait pu soupçonner ce qu'il allait 

voir, s'il avait pu se douter de 1s soui-
franc- qui se- préparait pour lui rommi 
son cœur se fût serre I 

Il arriva S Dechredn A ia tombée 
de la nuit. 

Pour aller au château U dut traverser 
le village. 

Tout de suit* il comprit qu'il entrait 
dans quelque chose d'extraordinaire et 
de tragique 

L'agitation du bourg était inorm* 
Les ouvriers étalent en grève et las 

usines étaient gardées militairement. 
Non seulement les usines, mais tout 

le quartier qui s'étendait entre le bourg 
et le château et où lea patrons avaient 
construit des maisons au ils habitaient 
avec leur» Ingénieurs 

L îmendant du chAteau. nomme actif 
et débrouillard, qui avait toute la con
fiance de la princesse de Comorn, avait 
lui-même, crée une usine, avec l'assen
timent ds la mère de Christian 

L'affaire prospérait et l'intendant, -n 
quelques années avait fait fortune 

Mais comme il arrive souvent ce par
venu, cet ancien ouvrier, se m< titrait 
le plus dur et le plus exigeant des pa-

I trôna. 

Il était exécré dans te pays et c'était 
contre lui surtout que grondait la fureur 
populaire. 

Naturellement Christian qui n'était ja
mais venu S Decbrertn et que sa mère 
laissait dans l'ignorance de leurs affai
res pour se réserver toute l'autorité 
ne connaissait pas cette situation. 

Il Ignorait même qu'une usine fût an 
nexée au chAteau 

Rien ne saurait donc dépeindre sa 
surprise lorsqu'on le mit au i courant ete 
ce qui se passait 

Nerveux et incapable de termer l'oeil. 
U prit le parti de ne pas se coucher. 

Il erra une partie de la nuit dans le 
parc et dans les salies du château 

Soudain 11 s'arrêta. 
Il venait d'entendre un omit d. voix. 
Malgré lui. il se cacha, écouta. 
Quelques mots venaient de frapper 

son oreile qui étaient d'une telle gravité 
que maigre sa discrétion naturelle, il 
crut de son devoir d'entendre la con
versation dont ces paroles odieuses fai
saient partie 

Plusieurs patrons s entretenaient avec 
l'officier supérieur, commandant les 
troupes, et sans ambages lui conseil
laient d'employer la manière •• forte «t 
Sans merci.' 

— La vue des troupe* suffira, disait 
l'officier 

— Non. mon colonel, tl leur tau une 
bonne leçon I) ne faut pas hésiter s 
tirer sur eux. 

— Ou* dltes-vou» ? Mon générai ma 

VALENCIENNES JOUERA 
EN DIVISION NATIONALE 
...du championnat de France professionnel 

C'est devant une assistance-record Que 
s'est joué hier cet important match de 
championnat, capital, on le sait, pour 
l'une comme pour l'autre des deux équi
pes en présence. A telle enseigne que 
les guichets, bien avant l'heure du coup 
d'envoi, furent littéralement pris d'as
saut et que l'on évalue à 9.000 les spec
tateurs présents sur le Stade Nungesser 

Un match d'une telle Importance d en
jeu était la montée éventuelle en divi-
vision d'Honneur), ne pouvait pas nous 
valoir du beau football. Le contraire eut 
étonné,' car, en de pareilles circonstances 
les nerfs des acteurs sont soumis * une 
trop vide épreuve et 1 émotion paralyse 
certains joueurs cotés, qui, en autre 
temps eussent fait preuve d'une techni
que plus sûre. 

Il faut dire aussi que le terrain était, 
hier en bien mauvais état et même légè
rement Inondé en certains endroits. Cela 
ne fut pas pour faciliter, on s'en doute 
bien, la tache des joueurs, cependant, 
la partie fut plaisante à suivre, et par 
nstants nous pûmes résister S des phases 
de jeu splendides. trop rares toutefois 
A notre gré. 

Valenclennes ménta amplement so.i 
succès ut ce aeraiei eut même été plus 
net si le gardie.i loue.'ina:* navait four
ni hier, une exhibition de toute beauté, 
car Leloup fut vraiment formidable et 
stoppa maints durs shoots adverses avec 
un brio qui souleva les applaudissements 
des spectateurs. 

Les Nordistes partirent lentement, 
étant même assez fortement dominés 
en début du match. Il était visible que 
les Athéniens avaient, reçu consigne de 
dose.s leurs efforts et de se réserver pour 
une seconde mi-temps, qui promettait 
détre disputée au « finish ». Puis, pro
gressivement, Valenciennes se donna de 
lair, remonta le terrain et termina le 
match à une allure telle que si ce choc 
s'était continue dix minutes de plus, le 
score eut pu être catastrophique pour 
les Normands. Rouen déçut un peu et 
certaines de ses étoiles furent bien pâles 
hier. Nicolas le premier. Par contre, sa 
ligne de demis fit flores, mais en pure 
perte, puisque les avants rouennais ne 
surent Jamais profiter des occasions qui 
leur étaients offertes. 

Valenciennes a ainsi terminé 13 sai
son en beauté et démontré hier, qu'il 
était bien digne de figurer dans le groupe 
des « ténors » du football français. Ap
plaudissons donc sans réserves ce grand 
succès final des Athéniens et remercicns-
les aussi de nous permettre de 'omptsr 
la prochaine saison, un quatrième club 
nordiste dans la division nationale. 

Le match 
LA PREMIERE MI-TEMPS 

Le match commence avec plus d'une 
demi-heure de retard, car il a du être 
fait appel à une moto-pompe d'incendie 
pour aspirer «l'eau jui submerge 'e ter
rain par endroits. Nicolas lait même 
des réserves sur l'état dudlt terrain, 
mais l'arbitre. M Vandeputte 'léclare 
que le match peut être disputé. 

Le coup d'envoi est donné à 15 h. 35 
et c'est Valenciennes qui. ayant perdu 
le toss, le donne. Rouen part délibéré
ment à l'attaque et à la 5e minute de 
jeu, les locaux doivent concéder u:i cor
ner qui, tiré par Nicolas, ne donne rien. 

Le terrain glissant est :ause de nom
bres chutes et les hommes commettent 
des maladresses involontaires, vlais, 
après un quart d'heure de jeu, Valen
ciennes desserre l'étreinte et ses avants 
incursionnent dangereusement dans le 
camp des visiteurs. Un coup franc shoote 
par Motschmann est bloqué péniblement 
par Leloup. L'avant-centre local. ' peu 
après, met d'un rien A côté. 

Les Nordistes, durant 10 minutes, do
minent alors sérieusement les Normands 
mais ces derniers effectuent cependant 
plusieurs descentes péniblement brisées 
par la paire Plummer-Thiéry. 

L'aile droite Nicolas-Payen est inexis
tante et le premier nommé surtout com
met des maladresses sans nombre. Aussi 
Maslowsha apnrovlsionne-t-tl plutôt son 
aile gauche et Lhermlné. constamment 
lancé, est un danger constant pour la 
défense valenciennoise. Deux coups 
francs sont accordés à Rouen pour char
ges Irrégulières de Plummer, mais aucun 
n aboutit. 

Une main d'Artés n'est pas sanction
née et le public manifeste son mécon
tentement. Et voici le seul but de cette 
première mi-tmps. A la 25e minute. 
Wagi, bien lancé, remonte tout le ter
rain, puis centre impeccablement. Matsch-
mann feinte et laisse la balle à White-
house qui, imparaolement bat Leloup 
pns à contre-pied. 

De ce fait, le jeu s'anime. Thiéry sau
ve sur la ligne des buts alors que Par-
mentier était osrti. mais Leloup doit en
core s'employer et subit même, par ins
tants, un véritable bombardement. 

La mi-temps est sif fiée sur ce résultat : 
Valenciennes : 1 - Rouen : 0 

LA SECONDE MI-TEMPS 
Sitôt la reprise, Rouen fait de violents 

efforts pour égaliser. En quelques mi
nutes, les locaux concèdent deux cor
ners. Les demis nordistes flottent alors 
un court moment, mais heureusement, 
leur défaillance ne se prolonge pas. 

Mais les Rouennais ne peuvent arn-
ver S égaliser, car la défense valencien
noise ne commet aucune faute. C'est au 
contraire Valenciennes qui, à la 17e mi

nute, scorera une seconde fois; sur cor
ner tiré par Pinteau. la balle rentrant 
directement dans les filets de Leloup. 

Les Athéniens sont maintenant de 
plus en plus en verve et leurs avants 
sèment continuellement la panique dans 
le camp rouennais. Les Normands con
cèdent encore de nombreux corners, mais 
-,ui n'aboutissent pas. Sur de durs en
vols d'Ignace, Leloup (le meilleur homme 
de Rouen, sans contesté), sauve mira
culeusement. Ce n'est que partie re
mise, car Valenciennes. à la 30e minu
te marque une troisième fois par Wagi 
sur effort personnel. 

Rouen est alors découragé et ses avants 
jouent maintenant sans conviction. D'au
tant plus que Pinteau. sur passe de Mats-
senmann. ajoute un quatrième point A 
la marque, & la 36e minute. 

Les » Diables Rouges » réussiront ce
pendant à sauver l'honneur, cinq mi
nutes avant le coup de sifflet final par 
Kalmar qui reprit un centre de Lher-
mlné. 

Et la fin fut slfflée dans l'enthousias
me général, les Athéniens étant portés 
en triomphe et devant effectuer un tour 
d'honneur. 

L'arbitrage de M. Vandeputte, bien 
aidé par MM. Jones et Pétérins fut ex
cellent et la tenue des vingt-deux joueurs 
impeccable. 

A COLOMBES, LE C. A. PARIS 
A BATTU LE R. C. R0UBAIX 

PAR Z BUTS A 0 
Hier après-midi au stade de Colombes 

s'est déroulée une réuion comportant 2 
rencontres. L'une, en lever de rideau, 
pour le Championnat de France profes
sionnel de seconde division, opposant le 
R C. Roubalx au C. A. Paris. Quelques 

milliers de spectateurs seulement assis
tèrent à cette première rencontre. Qui s* 
déroula par un temps favorable. 

Dès le début de la rencontre, les avants 
du C. A. P.. très mobiles, s'infiltrent A 
travers la défense roubaisienne et do
minent nettement. Ils ootiennent 2 cor
ners successifs sans résultat. Puis Hall, 
le puissant arrière du C. A. P.. arrête une 
descente de Vanvooren, qui se reporte 
bien vite vers le camp roubaisien. JeckcL 
d'un shoot, manque de bien peu son ob
jectif. Aussitôt après. Encontre, le gar
dien de Rouba'.x. doit écarter du-poing 
un nouveau shoot de Jeckel. Le C. A. P. 
force sans cesse l'allure et Encontre est 
de plus en plus mis A contribution. Tou
tefois, les avants capistes s'embruillent 
un peu devant les buts, se précipitent, 
s'affolent et bien des occasions sont ain
si manquees. Les roubaisiens. un peu 
lents, ont cependant du mal à endiguer 
le flot envahisant. Peu avant le repos. 
Encontre, du poing encore, écarte fort 
à propos un corner. 

A la mi-temps, le score est nul, 0 S 0. 
Dès la repr.se le R. C. Roubalx s'élance 

avec beaucoup plus d'ardeur que précé
demment et c'est au tour de Weinstock. 
gardien de but du C. A. P. d'être mis A 
l'épreuve. Des shoots expédiés par Cottln. 
Cholle et Mac Indoé sont bien stoppés. 
Le jeu se poursuit toutefois sans grand 
Intérêt. Encontre le gardien de but de 
Roubalx stoppe encore des shoots de 
Jeckel. Peu après les 3 avants du centre 
db la ligne caplste manquent successive
ment alors que le but de Roubalx était 
à peu près dégarni. Enfin à la suite d'une 
série d'efforts du C.A.P., Bamateau réus
sit à marquer coup sur coup 2 buts con
tre Roubalx. Malgré les efforts des visi
teurs le score reste Inchangé Jusqu'à la 
fin de la partie, le C. A. P. gagnant par 
2 buts S 0. 

A la suite de cette défaite le R.C. Rou
balx perd toute chance d'accéder à la 1rs 
Division la saison prochaine. 

A NŒUX-LES-MINES 

Les jeunes footballers de l'Artois 
ont donné une bienfaisante 

leçon à leurs amis « Terriens » 
A l'occasion de la finale de la Coupe 

d'Artois organisée avec le concours du 
journal f Les Sports du Nord », nous 
avions l'agréable plaisir, lundi dernier, 
de signaler l'activité bienfaisante des di
rigeants du district et des clubs d'Artois 
en faveur de la propagande du football-
association. 

Le jeudi de l'Ascension, soit A trois 
jours de la manifestation qui eut pour 
cadre le magnifique stade municipal de 
Béthune, fut une nouvelle démonstration 
de l'intelligente et utile besogne de tous 
les instants de nos amis artésiens. 

Après la < Coupe ». M. Charles Bouy 
et ses sympathiques et dévoués collabo
rateurs, ont offert aux sportifs la » Fête 
de l'Artois ». C'est un gala de la balle 
ronde devenu classique dans le pays mi
nier depuis quelques années, c est une 
réunion placée sous le signe de la cordia
lité la plus chaleureuse et de 1 hospita
lité la plus généreuse, dont le but essen. 
tiel est de mettre en valeur les progrès 
réalisés par les athlètes de leur laborieu
se région. 

Jusqu'à cette année la fête était mixte. 
c est-â-dire que dans la matinée on 
applaudissait des sélections de juniors, 
tandis que l'après-midi celles de seniors 
avaient les honneurs. Cette fois, le Dis
trict d'Artois s'ingénia à mettre unique
ment sur le pavois pupilles, minimes et 
Juniors en trois rencontres où les anta
gonistes n'étalent autres que les « Ter
riens ». C'est aussi une coutume que 
d'inviter les footballers de la « Métro
pole du Nord », ainsi qu'un ardent désir 
car, maintes fois, les jeunes « soccers » 
de Lllle-Roubaix-Tourcoing et des com
munes limitrophes, s imposèrent sans ré
mission à leurs petits camarades. 

Toute cette jeunesse parfaitement 
éveillée, alerte, nous la vîmes évoluer sur 
le terrain du stade des Mines de Nœux : 
elle se fit applaudir et apprécier par de 
nombreux amateurs et des personnalités 
favorables au mouvement c juniors » par
mi lesquelles nous avons remarqué MM. 
Jooris fils, représentant M. Jooris, prési
dent de la L.N.F.A.. R. Fosse, abbé Fllpo, 
Van den Wèghe, Marcel Stient. Grave-
Unes. Grémeaux. Piolet. Depoorter. Del-
vart, Balyu. Bonté. Lepagnot Dhersm. 
Logez, Everard, Loison. Rabret. le célè
bre arbitre international de boxe, mem
bre du Comité directeur de la FP.B., etc. 

Trois heures trente durant, pupilles, 
minimes et juniors donnèrent le mellleur 
d'eux-mèmes pour faire triompher les 
couleurs qu'ils représentaient, trois heu
res trente durant les Artésiens s'affir. 
mèrent les meilleurs, ne perdant qu'un 
match sur les trois portés au programme. 

Ce résultat d'ensemble souligne com
bien nos t Mineurs » prirent une écla
tante revanche que d'aucuns n'oseraient 

discuter. Il est Incontestable que les ad
ministrateurs du football au pays d'Ar
tois ont travaillé très sérieusement en 
profondeur ces dernières années et qu'A 
l'heure actuelle ils récoltent les produits 
d une excellente et adroite semaiile. 

Les Terriens ne devaient gagner aucun 
des matches au cours de cette après-midi 
sportive. C est un peu par protection 
qu'ils enlevèrent, celui des t Pupilles ». 
Ils trouvèrent devant eux des teams par
faitement -soudés, ne présentant.-aucun 
point vulnérable.-iiratiquant'WI football 
sobre mais terriblement efficace. Cette 
constatation fait ressortir l'unité dans 
l'éducation de la jeune génération arté
sienne que l'on apprend à jouer au foot
ball en tenant compte du qualificatif qui 
le complète < association ». 

Chez les « Terriens », par contre, uns 
progression quelconque n'a pas été appa
rente, et il semble que les sélectionneurs 
du « D.T. », en la circonstance, ont été 
fascinés par des individualités brillantes 
peut-être, donnant une formation At
trayante... sur le papier, mais Insigni
fiantes sur le terrain. Les dirigeants des 
Invités furent, d'ailleurs, unanimes pour 
reconnaître la supériorité du jour de 
leurs adversaires, et le sympathique M. 
Kléber Piolet, manager général des Jeu-
nés terriens, ne fut point le dernier à 
reconnaître, à applaudir avec chaleur et 
à nous dire que les adversaires avaient 
été bien les meilleurs. 

C'est toute la critique qui peut être 
établie sur le vu des trois parties dont 
voici les dénouements : 

Pupilles (T.) : 2 s- Pupilles (A.) : 1. 
Minimes (A.) : 3 — Minimes (T.) : L 
Juniors (A.) : e — Juniors (T.) : L 
Malgré cela on se quitta bons amis 

après une charmante réception où MM. 
Bouy et labbé Jean Fllpo prirent la 
parole pour féliciter les acteurs et M. Le
roy, vice-président de l'U.S. Nceuxolse, 
dont il nous faut louer l'impeccable orga
nisation. 

Sandwiches arrosés .d'une agréable 
flûte de Champagne étaient encore en 
bouche que les petits amis terriens 
criaient de l'autocar : « A l'année pro
chaine !.. » 

Leur revanche serait-elle éclatante ?.. 
Pour redorer le blason elle s'avère d'une 
nécessité absolue. Ainsi doit penser M. 
Piolet, malgré son étemel sourire !.„ 

Nous n'aurions garde de terminer es 
compte rendu sans mentionner le Joli 
concert donné entre les rencontres par 
1 Harmonie des Mines de Nœux dont les 
120 exécutants manœuvrèrent sous la ba
guette de M. Mouchard avec une vir
tuosité qui eut sa réplique sur le terrain 
de football ainsi que nous venons de la 
préciser. 

recommande, au contraire, la plus 
grande patience-

« Je ne dois donner l'ordre de tirer 
qu'à la dernière extrémité. 

— Tout dépend de ce que vous appe
lez la dernière extrémité. 

— Si on nous attaque, par exemple... 
— On vous attaquera. 
— Qu'en savez-vous ? 
— J'en suis sur. 
— Dans ce cas je ferai mon devoir 
— C'est bien, colonel. Voyez-vous, u 

n'y a pas d'autre moyen d'en finir avec 
eux et de rétablir la paix dans ce pays 
troublé 

Les paroles certes, étaient déjà gra
ves, mais que dire du ton sur lequel elles 
étaient prononcées l 

Christian crut comprendre, tant les 
patrons semblaient certains que les ou
vriers se porteraient à des voies de fait 
sur les soldats, qu'ils avaient lâché par
mi eux des agents provocateurs. 

H savait que la police russe procède 
souvent ainsi et que les ouvriers tom-
ment presque toujours dans ce piège 
grossier 

Un frisson d'horreur secoua u prince 
de la tète aux pieds. 

Que faire pour empêcher un tel 
crime ? 

Implorer les patrons Y 
Averitr prudemment le colonel ? 
D comprit vite qu'il n'y avait rien a 

taire de ce côté n n'y a tien à faire 
quand l'Intérêt st les passions sont en 
Jeu. 

— Ce sont les ouvriers que Je dois 
mettre en garde, se dit-il. 

« n faut que Je voie sans tarder Jean 
Drinskl 

c Lui seul pourra, sans doute, effica
cement agir. 

« Il faut à tout prix éviter une colli
sion entre la troupe et les grévistes. 

A l'aube il sortit. 
Le pays où U se trouvait ne ressem

blait en rien à la riche et fertile pro
vince natale. 

Autour de lui s'étendait à l'infini, 
monotone et triste, une de ces plaines 
sablonneuses et nues qui font ressem
bler certains districts de la Ut huante à 
la steppe asiatique. 

Seul, le chAteau perdu au milieu d'un 
parc magnifique installé à grands frais 
dans ce sol ingrat, coupait d'un ilôt de 
verdure la lande qui se prolongeait Jus
qu'à l'horizon 

Le village où les ouvriers vivaient 
entassés était situé à deux kilomètres 
à peine de la demeure du magnat et il 
formait avec le somptueux château m 
contraste poignant 

Par un jardin, ptw uu arbre, presque 
pas une herbe ne venait soulager la 
vue dans ce bourg qui paraissait bâti 
sur une terre calcinée, semé* de dé
bris de verre de toute sorte 

Le village entier «lait la olu» af. 
freuse misère 

Rien ne saurait donner une idée, a 
ceux qui ne les ont pas vus, de la mi
sère de certains villages russes 

Dès que Christian parut près des 

premières maisons, une nuée de ga
mins s'enfuit effarouchée. 

Les hommes et les lemmes qui! 
rencontra dans ia première rue où il 
s'engagea le regardaient de façon al 
hostile qu'il n'osa d'abord en. aborder 
et en Interroger aucun. 

Mais la pensés que l'heure du dan
ger approchait lui donna du courage. 

Il aborda une Jeune femme. 
— Connaissez-vous un ouvrier ver» 

rier qui s'appelle Jean Dnnski ? 
Elle répondit sèchement : 
.— Non 
U s'adressa à un homme, lui posa 

ls même question. 
— Je ne connais pas. répondit l'In

terpelle en lui tournant le dos. 
Plusieurs fois, il n'obtint que la même 

réponse brusque et coupante. 
Une vieille femme à qui il s'adressa 

enfin, demanda : 
— Vous ne lui connaissez pas d'autra 

nom que Jean Drinski ? 
— U n'en a pas d'autre. 
— C'est que. ici. on n'appelle per

sonne par son nom. 
— Et comment appelle-t-on le* gens T 
— Chacun a son surnom sous lequel 

seulement nous le connaissons. 
— Merci, madame. 
Et Christian s'éloignait ilr*i»p»)»»l. 
Comment deviner le surnom que os 

village avait pu donner à Jean Drinskl. 
Mais A la réflexion il se dit que l'in

firmité de son ami était la premier*) 
chose qui avait dû frapper les gens d» 
Decbrezin à son arrivée, 

(A 

repr.se

